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1- 2019 en chiffres  

 

Récapitulatif du nombre d’interventions et de personnes ayant été atteintes par nos 
actions 
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 2 - Méthodologie d’action et territoires d’intervention 

 

La démarche « aller vers » : point de départ de notre travail 
Connaître le terrain, identifier les acteurs, les habitants relais, aller vers, écouter et accompagner 

Sur nos différents territoires d’intervention, nous conjuguons 3 types d’actions :  

- Une démarche “d’aller vers” les jeunes par un travail de rue dans les quartiers. Il s’agit d’aller à 

la rencontre des jeunes sur leurs lieux de vie, de mener un travail de proximité pour établir une 

relation de confiance et créer une accroche pour ensuite les inclure dans un cadre collectif de prise 

en charge et d’animations. 

- La mise en place de permanences sur nos différents territoires d’intervention afin de proposer 

une continuité au travail de rue et un lieu d’accueil, d’échanges, de rencontres positives mais 

également un lieu d’écoute, d’information et de ressources.   

- Un accompagnement des publics jeunes et des acteurs autour d’actions territoriales locales 

et citoyennes  

Afin d’ancrer cette métholodolgie de travail, l’association L’ADEN-S a mis en place cette année une action de 

médiation itinérante : « Ô Ka  le camion : trait d’union des quartiers ».  

Le schéma ci-dessous illustre le mode d’action.  
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Nos territoires d’intervention: 3 antennes en Occitanie, 10 sites d’intervention 
 
Nous intervenons auprès de la jeunesse (14-29 ans) dans 3 départements de la région Occitanie (Tarn et 

Garonne, Haute-Garonne, Hérault) principalement sur les quartiers prioritaires (QPV) ainsi que sur le Grand 

Mirail, quartier dit de reconquête Républicaine.  

 

 à Toulouse : Grand Mirail et plus spécifiquement Tabar, Bagatelle, Soupetard et Croix Daurade  
 

 dans le département du Tarn et Garonne :  

- Montauban avec notamment la préparation d’un séjour de solidarité internationale mené en 

partenariat avec la Ligue de l’enseignement en direction de jeunes volontaires en Service Civique.  

- Verdun sur Garonne en partenariat avec l'unité locale de la Croix Rouge Française visant à créer un 

Fablab éphémère autour d’ateliers de découverte numériques 
 

 

 dans le département de l’Hérault : à Béziers, Sète et Agde  

 

4 lieux de permanences :  
- Quartier est toulousains : Résidence Fontanelles 

- Grand Mirail : la chapelle mexicaine au cœur du quartier de Tabar 

- Sarnailloux : quartier Croix Daurade Toulouse 

- Béziers : Maison de quartier Martin Luther King (QPV) puis depuis juin 2019 au local de l’ADEN-S, 

toujours en centre-ville.  

 

Cette année encore, nous avons renforcé notre ancrage régional avec la mise en place sur le département 

de l’Hérault du projet de médiation itinérante Ô Ka  et le développement d’un projet à Verdun sur Garonne, 

siège de l’association et territoire plus rural.  
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3 - Nos axes d’intervention 
 
 3.1 la médiation itinérante: Ô Ka le camion: trait d’union des quartiers 
 

Cette action est inscrite dans le cadre d'un appel à projet de la Direccte Occitanie "Repérer et mobiliser les 

publics invisibles" et concerne 3 communes : Agde, Béziers et Sète. Elle consiste en une tournée 

hebdomadaire avec un camion aménagé en lieu d’accueil sur les quartiers prioritaires centre-ville de 

Béziers, Agde et Sète en soirée (17h-21h en hiver et 18h-22h en été). Nous y avons répondu en partenariat 

avec l’association AARJIL, dans le cadre d’un consortium. AARJIL par le biais du Sociologue Rémi Lemaitre 

nous permettra d’évaluer l’action de façon régulière pour faire des réajustements si nécessaire tout au long 

de l’expérimentation.   

Ainsi nous proposons un travail de médiation de rue, en proximité des habitants et des jeunes autour d'un 

camion social "Ô Ka" (van aménagé) afin d’apporter sur l’espace public, un lieu neutre, d’échanges, de 

rencontres positives, d’ouverture, d’opportunités mais également, un lieu d’accueil, d’écoute, d’information 

et de ressources. Pendant qu'une équipe va vers les jeunes là où ils se trouvent une autre équipe reste au 

camion pour recevoir les jeunes et discuter avec eux autour d'un thé ou d'un café, les écouter…  

L’objectif est de repérer les publics les plus éloignés directement sur les territoires, les mobiliser et les 

orienter vers les structures de droit commun en fonction de leur situation. 

L'équipe est pluridisciplinaire : éducateur spécialisé, médiatrice sociale, médiateur de rue, animateurs et les 

partenaires associatifs et institutionnels (notamment les médiateurs adultes-relais de la collectivité).  

 

Point par sites : 

Agde 

Une première prise de contact avec la Maison de la Justice et du Droit nous a permis de démarrer un travail 

auprès des acteurs institutionnels et associatifs avec :  

- la présentation du projet au réseau parentalité 

- une réunion de coordination avec les acteurs intéressés (MJD, PLIE, MLI, centre social, espace jeunesse...) 

où a été décidé du jour et du lieu où se positionnera le camion, à savoir le mercredi place de la Marine.  

- des déambulations de repérage et de partage entre partenaires sur différentes thématiques (insertion, 

éducation et médiation-prévention 

- une restitution de la recherche-action sur les radicalités et groupe de travail sur les représentions des 

jeunesses.  

1ère intervention avec le camion le 8 janvier 2020  

Les partenaires intéressés par l’action : la MJD, CISPD, PRE, MLI, PLIE, Espace Jeunesse Agathois, la gestion 

urbaine de proximité.  

 

Béziers 

Nous avons également démarré un travail auprès des acteurs institutionnels et associatifs avec : 

- de mai à septembre : différents rdv pour présenter le projet aux partenaires potentiels dont MLI, PLIE, 

maisons de quartiers centres sociaux MLK et Vaclav Havel  

- une présentation du projet dans le cadre de la recherche action sur les radicalités. 

- une réunion de coordination avec les partenaires intéressés ; il a été choisi le jour d’intervention du 

camion : le jeudi soir place du 14 juillet  
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- déambulations de repérage avec les acteurs de terrain sur plusieurs micro-territoires du centre-ville en 

vue de l'installation du camion social dans l'espace public. 

- 1 ère intervention : le 30 janvier 2020  

Les acteurs intéressés par l’action : le PLIE, APS 34, la Mission Locale, service jeunesse des maisons de 

quartiers, MDA... 

 

Sète 

Nos échanges avec les partenaires institutionnels et associatifs nous ont permis de commencer à établir un 

diagnostic et faire des repérages de lieux où pourrait s'installer le camion. Les modalités d’intervention 

restent encore à affiner avec le réseau d'acteurs associatif du centre-ville coordonné par le centre social.  

Les interventions avec le camion devraient démarrer avant l’été 2020, mais les élections municipales 

risquent de retarder le démarrage du camion à Sète.   

 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion et perspectives  

Un long travail de montage de projet a été réalisé en 2019 avec de nombreuses rencontres 

avec les partenaires institutionnels et associatifs sur chacun des sites, afin d’acquérir les 

financements et construire ensemble les modalités d’organisation et d’intervention du 

camion de médiation sociale qui seront adaptées à chaque territoire.  

Un comité de pilotage financeurs a été constitué et composé de représentants de la  

DIRECCTE, des délégués du préfet Béziers/Agde et Sète, de  la DDCS, de la CAF, et de la 

communauté d’agglomération et ville d’Agde.  

 

Nous avons également fait un travail de communication en équipe pour le choix du nom et du 

slogan : « Ô Ka : le temps d’une pause », la création graphique et d’outils d’organisation.  

Nous avons recruté un médiateur social (adulte relais) qui a pris son poste en décembre.  

Aujourd’hui l’action est lancée sur 2 sites. Pour 2020 nous devons acquérir un van aménagé et 

recruter 2 salariés. Nous avons ainsi recherché les financements nécessaires auprès de la 

banque et obtenu le soutien de France Active qui se porte garant du prêt bancaire ainsi 

qu’une subvention d’investissement de la CAF de 10 000 €. Nous devons confirmer aussi notre 

intervention à Sète.  
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3.2. L’insertion autrement 
 

 Dispositif Fabrik-Art : créer pour s’insérer 

Fabrik-Art est un dispositif qui propose aux jeunes éloignés de l’emploi de créer des objets dans un fablab, en 

associant les techniques de l’artisanat et du numérique. Basé sur la pédagogie du FAIRE, Fabrik-Art vise 

principalement à remobiliser les jeunes autour d’un projet et à s’ouvrir de nouvelles perspectives professionnelles 

Nous avons lancé début 2019 ce nouveau dispositif Fabrik-Art : créer pour s’insérer inspiré du précédent 

dispositif Co-Fabrik  en renforçant le lien avec le monde professionnel à travers un réseau de professionnels 

engagés. La clé de réussite de ce dispositif c’est l’accompagnement individualisé de proximité effectué par 

une éducatrice spécialisé afin de sécuriser le parcours des jeunes.  

 

Les actions réalisées en 2019 

- Mise en place d’une convention de partenariat avec l’association Combustible-Numérique qui 

a pour vocation d’être un outil de lutte contre l’illectronisme et la fracture numérique à destination 

de tous les publics.  Ils inventent et proposent des actions innovantes en utilisant des outils issus de 

la culture libre et du « Do It Yourself » (DIY) ou de la « Culture Maker ». Ces outils sont les logiciels 

libres comme Linux, Firefox, Libre Office, mais aussi le matériel libre comme les cartes 

programmables Arduino, imprimantes3D, découpe laser, découpe vinyle … Les programmes 

développés par Combustible mêlent des actions de médiation, de formation et de création auprès 

de différents publics pour les accompagner dans l’apprentissage des outils informatiques 

(ordinateurs, logiciels, smartphones, tablettes…). 

- constitution d’un réseau pro issu des secteurs du numérique, de l’artisanat et de l’ESS: une 

vingtaine de structures (entreprises, artisans, entrepreneurs…) prêtes à s’investir auprès des jeunes : 

participation à des cafés pro, visites d’entreprises, immersion avec des stages, lien avec leur 

réseau…  

- réalisation de 3 parcours créatifs et d’un chantier :  

1. de Mai 2019 - Octobre 2019  dans le cadre d’une mesure d’accompagnement FAJ - Service prévention 

Toulouse Métropole et Mission Locale Toulouse. Thème : Création d’un robot Un café pro. avec la 

rencontre d’un autodidacte de l’électronique, l’informatique et la musique. Visite d’une imprimerie et 

d’une station de lavage auto impliqué dans l’écologie et l’Economie Sociale et Solidaire. 

2. de Septembre à Décembre 2019 - Thème : musique & numérique: création d’un APC 40 (table de 

mixage). Un café pro. avec un Dj et une intervenante du MOUVES. Une visite de la radio FMR et de la 

halle aux machines. 

3. d’Octobre 2019 à Mars 2020 dans le cadre d’une mesure d’accompagnement FAJ, conseil 

départementale Haute Garonne. Thème : création d’une lampe animé par un ébéniste. Visite de 

l’association 3PA et rencontre des artisans exposants sur le marché solidaire et artisanal de 

Toulouse (bois, verre, textile, livres, produits locaux...) 

4. Un chantier de création extérieur au Bar Associatif de Bagatelle de Octobre 2019 – février 2020  

Thème : graphisme/design et numérique – réalisation d’une œuvre collective autour du graff.              
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Déroulé des parcours : 

- 3 demi-journées de découverte/ initiation pour que les jeunes se familiarisent avec les logiciels 

(inkscape, Blinder, dessins vectoriel, modélisation) et les machines (imprimante 3D, découpe laser, 

…)  

- 3 journées de créations pour produire un objet : Initiation à l’électronique et soudure, branchement 

des composants et de la carte Arduino, découverte des cartes électroniques, du code et 

programmation, montage de l’objet mais aussi conception, dessin des croquis, réalisation de 

pochoirs à numériser, modéliser, découper à la laser…  

- Des cafés pros : rencontres avec des professionnels inspirants, passionnés parfois autodidacte en 

lien avec la thématique du parcours ou du chantier 

- Des visites d’entreprises et la mise en lien avec des professionnels : visite de groupe et en individuel 

en fonction du projet du jeune, stage d'immersion... 

- Un évènement de clôture avec remise de certificat de compétences  

Et tout au long des parcours, un accompagnement social de proximité a été effectué par l’éducatrice 

spécialisée autour de temps  individuels et collectifs afin de lever les freins et leur permettre de gagner en 

confiance, de repérer les personnes et espaces ressources, d’accompagner leur évolution dans le collectif et 

dans leur réflexion autour de leur projet individuel. Cet accompagnement social individualisé se fait en lien 

avec les référents des jeunes, pour ceux qui nous sont orientés,  

Mais aussi :  

La réalisation d’ateliers de découverte ouverts pour sensibiliser avec:  

- 1 atelier réalisé au bar associatif de Bagatelle 

- 1 journée découverte d’un fablab en lien avec l’unité locale de la Croix rouge de Verdun sur 

Garonne  

40 actions 

150 personnes touchées sur les ateliers de découvert 

33 jeunes touchées par le programme 

24 participants dont 4 ont bénéficié d’un accompagnement renforcé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion et perspectives 
Pour cette première année de lancement, les objectifs de Fabrik-Art ont été pleinement atteints 

en termes de proposition d’actions, de partenariat et de mobilisation des jeunes qui adhèrent 

pleinement au concept. Ces parcours représentent un outil pertinent d’apprentissage de 

mobilisation voire de remobilisation pour des jeunes en situation de décrochage, parfois même en 

errance.  

En 2020, nous souhaitons poursuivre ce schéma qui fonctionne bien permettant d’‘installer un 

véritable travail éducatif dans la durée avec les jeunes.  

Reste cependant à renforcer l’accompagnement de la sortie en termes de débouchés 

professionnels avec par exemple un accès facilité vers l’Ecole régionale du numérique et/ou vers 

un emploi avec un élargissement du réseau des professionnels des secteurs de l’artisanat et de 

l’ESS principalement afin de redonner du SENS au travail.  

Nous souhaitons également renforcer l’itinérance dans le cadre du « aller vers » avec des 

interventions directes sur l’ensemble du département de la Haute Garonne ainsi qu’à Verdun sur 

Garonne.  
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3.3 La citoyenneté 
 
Nos actions s’inscrivent dans le cadre des principes forts de l’éducation populaire : laïcité, citoyenneté, 

autonomisation, vivre ensemble. 

L’objectif est d’éveiller chez les jeunes une conscience citoyenne par la participation à  :  

- Des actions de solidarité (envers les personnes âgés, envers les migrants…), 

- Des actions pour favoriser un mieux vivre ensemble (porteur de paroles, ‘Solidari’thé’, repas, fête de 

quartier…),  

- Des actions d’expression culturelle (journée « 100% Jeunes », théâtre…) 

- Des actions de mobilisation autour de questions environnmentales  

 

  Béziers – centre-ville  

  

 Nous travaillons sur ce territoire depuis octobre 2017, en partenariat avec les acteurs locaux, auprès de 

 jeunes âgés de 15 à 25 ans. 

Les actions réalisées en 2019 

3 niveaux d’intervention :  

- Des temps d’accueil : 25 permanences (les mercredis après-midi de 16 à 18h).  

- Des déambulations hebdomadaires les mercredis et samedis après-midi à partir du mois de juin : 

une cinquantaine 

- De la médiation et des accompagnements individuels : 13 jeunes ont bénéficié d’un suivi et d’un 

accompagnement rapproché,  

 

De nombreuses réalisations :   

- Des actions collectives de sensibilisation à la préservation de l’environnement : sensibilisation à la 

préservation des insectes en ville avec l’AREPB et contribution à la fabrication d’un abri à insectes 

- 4 chantiers VVV réalisés 

 En février en lien avec les Restos du Cœur : organisation d’un goûter solidaire 

 En avril : jeu de piste dans la ville : les jeunes vecteurs de la culture et de l’histoire 

 En juillet : chantier éco-sport avec ramassages dans les rues du centre-ville et inscription 

dans les mouvements nationaux #cleanupchallenge et #macitévabriller   

 En octobre : chantier ateliers éco citoyens  

- Des actions de sensibilisation et de ramassages de déchets: 1 action par mois à compter de juillet  

- Des débats sur l’actualité : sur les manifestations étudiantes… 

- Des rencontres : avec le service de la Gestion de Proximité Urbaine, avec un naturaliste de 

l’association Orpellières… 

- Des visites d’entreprises : échange avec le Pôle Réalis à Montpelliers sur l’ESS et visite d’une 

menuiserie coopérative 

- Un repas solidaire de quartier 

- Des Sorties et week-ends nature : Activités sportives à la plage, sortie nature au Pont du diable, un 

week-end au centre aéré de Villamont en juillet.  

- Des sorties loisirs pour la cohésion de groupe : trampoline parc, sorties cinéma, tournoi de foot… 
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Mais aussi :  

- un accompagnement individualisé de certains jeunes avec un soutien à l’insertion socioprofessionnelle et 

une mise en réseau avec les acteurs de l’insertion.  

-  des contacts réguliers avec les parents notamment avec 8 familles  
 

Une centaine d’interventions 

55 jeunes âgés de 15 à 25 ans ont été touchés par nos actions 

25 jeunes sont inscrits et participent régulièrement (dont 8 filles) 

30 jeunes rencontrés régulièrement en déambulations sur les espaces extérieurs 

13 jeunes bénéficient d’un suivi individuel 

 8 familles avec qui nous avons un contact régulier au sujet de leur enfant 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 Sète – Ile de Thau  
 

Nous avons commencé à travailler sur ce quartier classé prioritaire par la politique de la ville dans le cadre 

d’un projet intitulé « Le mieux vivre ensemble ne se décrète pas il se construit ! ». L‘objectif était de 

sensibiliser les jeunes aux valeurs de la République, du vivre ensemble et à la citoyenneté et de réaliser 

l’écriture d’un scénario et le tournage vidéo dans le cadre d’un chantier VVV.  

 

Les actions réalisées en 2019 

- 3 ateliers débats ont été réalisés au collège auprès d’une classe de 4ème de 25 élèves 

- Hors du collège : 9 jeunes volontaires (âgés de 13 à 14 ans), ont travaillé sur l’écriture et le tournage 

d’une pocket vidéo traitant de deux thématiques : le respect mutuel entre jeunes et adultes et de la 

propreté dans le quartier : réalisation de la vidéo, écriture du scénario, tournage, montage ainsi que 

des débats sur le rapport à l’image, l'usage des réseaux sociaux. 

- Une journée découverte de Montpellier et ciné débat sur le film Les Misérables 
 

Une vingtaine d’interventions 

25 jeunes collégiens âgés de 14-15 ans ont été touchés par nos actions 

9 jeunes sont inscrits et mobilisés  

4 familles de jeunes ont été rencontrées  

Conclusion et perspectives  

Grâce au soutien de l’Etat, de la CAF ainsi que du conseil départemental notamment dans le 

cadre du VVV, nous avons pu renforcer nos interventions à Béziers.  

Le recrutement d’un médiateur jeunesse en mai 2019, dans le cadre du dispositif adulte 

relais, a permis d’instaurer une régularité d’actions et notamment des déambulations qui 

favorisent la mobilisation des jeunes et un cadre de confiance.  

Un programme riche d’actions collectives et citoyennes a pu ainsi être co-construit avec les 

jeunes et des sorties pour favoriser la mobilité et la cohésion d’un  groupe mixte. 

Un accompagnement plus individualisé  a été mis en place pour des jeunes plus en difficultés.   

C’est sur cette base de mise en confiance que les choses peuvent se construire avec les 

jeunes. C’est là l’essentiel de notre travail qui s’inscrit dans un cadre de mobilisation 

citoyenne et préventive de comportements à risques.  

Ce travail se poursuit en 2020 toujours dans la proximité et la régularité avec pour ce début 

d’année l’organisation d’un séjour de mobilité internationale au Maroc notamment.  
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 Croix Daurade – Résidence Sarnailloux  
 

Depuis septembre 2017 l’association ADEN-S est installée à Croix Daurade dans la résidence Sarnailloux.  Le 

local nous est mis à disposition par le bailleur Patrimoine SA. En contrepartie, nous participons à favoriser le 

lien social dans la résidence par la mise en place de temps d’accueil en direction des habitants, notamment 

les jeunes autour de l’aide aux devoirs. Nous poursuivons également la mobilisation des habitants autour 

du jardin partagé en lien avec l’association Terreauciel.  

 

Les actions réalisées en 2019 

✓ 32 permanences pour l’aide aux devoirs 

✓ 3 évènements conviviaux: la fête de la musique avec des animations pour petits et grands (château 

gonflable, musique et repas partagé), un temps convivial de rentrée, une fête de Noël 

✓ 4 animations autour du jardin avec Terreauciel  

✓ Logistique autour du jardin : remise de clés, encaissement cotisation, lien avec Terreauciel… 

 

Une quarantaine d’interventions 

7 jeunes inscrits pour l’aide aux devoirs 

1 bénévole de la résidence impliqué dans le soutien scolaire 

Entre 20 et 30 participants à chaque évènement 

Des liens réguliers avec les résidents 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion et perspectives  

Installés depuis plus de 2 ans, nous sommes aujourd’hui bien repérés par les habitants. Au-

delà des temps formels, nous avons établi des liens de proximité notamment avec les 

jardiniers et une belle énergie s’est mise en place dans un esprit de partage, d’entraide, de 

solidarité au sein de la résidence.  

Pour cette année, l’objectif est de capter d’autres jeunes par de la présence extérieure en bas 

d’immeuble mais aussi de poursuivre l’aide aux devoirs et les animations autour du jardin qui 

est un bon support pour fédérer. 

 

 

Conclusion et perspectives  

Grâce au soutien de l’Etat, de Sète agglopôle, de la CAF, de la ville de Sète ainsi que du conseil 

départemental dans le cadre du VVV, nous avons pu démarrer des actions et nous inscrire en 

tant qu’acteurs de la jeunesse sur ce territoire.  

Un gros travail de mixité a dû être mené pour faire travailler les filles et les garçons 

ensemble ; la pression du quartier et du « qu’en dira t-on » est prégnante autant pour les 

filles que pour les garçons. Un travail de médiation auprès des familles a également été 

nécessaire afin de favoriser l’adhésion et la participation des jeunes.  

 

En 2020, nous poursuivrons l’accompagnement de ces jeunes et proposerons des rencontres 

jeunes régionales en vue de favoriser la mobilité. A noter que les jeunes soulèvent un 

manque d’activités et veulent des gens à côté d’eux qui les aident. Ce sont leurs propres mots.  

Ainsi nous allons renforcer notre inscription sur ce territoire en mettant en place des actions 

co-construites avec les partenaires sétois tels que le centre social, le CLJ… notamment dans le 

cadre de notre camion Ô KA prévu courant 2020.  
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 Citoyenneté Toulouse  
 

ADEN-S accompagne des jeunes pour leur permettre de trouver une place dans la société par la mise 

en place d’actions citoyennes sur des sujets qui les concernent directement et qui les préoccupent.  

 

En 2019, nous avons poursuivi les actions de sensibilisation et de mobilisation citoyenne des jeunes autour 

du mieux vivre ensemble et de la lutte contre les discriminations.  

 

Jusque-là ces jeunes étaient réunis au sein du collectif J’ose (créée en 2015). En 2019 il devient ADEN-S 

section Jeunes afin de favoriser l’implication des jeunes adhérents à la vie de l’association et leurs permettre 

d’être reconnus en tant qu’acteurs impliqués.    
 

Les actions réalisées en 2019 

1/Pouruite des Solidari’thés :  

Pour rappel, munis de thermos et de gobelets, les jeunes proposent du thé aux passants dans les rues 

piétonnes, les places publiques. L’idée est de provoquer la rencontre, l’échange, recréer du lien social dans 

la rue, là où tout le monde se croise mais ne s’adresse pas la parole.  

Les lieux choisis sont des lieux de passage dans différents lieux de Toulouse. 

Au moins une dizaine de personnes s’arrêtait chaque soir, pour partager un thé, ou juste discuter, 

demander ce que les jeunes faisaient. C’est aussi l’occasion de sensibiliser aux actions du collectif, et de 

promouvoir le vivre ensemble et la solidarité. 

10 Solidari’thés ont eu lieu entre janvier et juin 2019 

 

2/ mise en place d’une permanence hebdomadaire les vendredis au local Fontanelles, mis à disposition 

par patrimoine, depuis fin avril 2019, afin d’accompagner les jeunes à la construction d’actions citoyennes et 

solidaires et de projets de mobilité internationale et Européenne :  

14 jeunes impliqués 

23 rencontres au local  

6 évènements organisés (journée de la famille, collectes, repas partagé) 

350 personnes touchées  

 

3/ Soirée histoires contées : préjugés, le quotidien de migrants 

Soirée oganisée le 2 avril en partenariat avec l’espace des diversités et de 

la laïcité et l’association Kania Mod Action sur la thématique des préjugés 

associés à la migration. L’objectif était d’ouvrir un espace de parole sur le 

vécu des migrants et de favoriser les échanges entre personnes d’univers 

variés. L’ADEN-S a accompagné le collectif à la production de paroles, 

nécessitant au préalable une mise en confiance pour livrer des 

témoignages personnels, sensibles. Le partenariat avec le conteur Rabiou 

(association Zokwezo) a permis de leurs donner une cohérence sous 

forme de scénettes contées, rythmées de musiques et de chants. Les 

jeunes migrants ont pu avoir un espace d’expression et être entendu (là 

où habituellement on parle à leur place…). 

10 jeunes migrants demandeurs d’asile acteurs 

8 séances recueils de témoignages et répétitions 

         1 soirée de représentation à l’Espace Diversités Laïcité 

                  50 personnes présentes 
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 Parcours Laïque et Citoyen (PLC)  
Il s’agit d’un dispositif financé par le conseil départemental de la Haute-Garonne ouvert aux associations pour 

intervenir en complément des programmes éducatifs, durant le temps scolaire ou périscolaire. 

 

Ainsi nous avons mené des ateliers citoyens : « Le mieux vivre ensemble ne se décrète pas il se construit » 

permettant aux jeunes collégiens en classe de 4ème de s’interroger et de s’approprier les valeurs de la 

république (liberté, égalité, fraternité).  

Les animations mises en place permettent d’enclencher un processus de réflexion citoyenne sous la 

formulation: « Il n’est pas normal/ il est possible de ».  

L’objectif était d’arriver à des propositions d’actions que chacun peut mettre en œuvre dans son quotidien. 

Les ateliers se terminant sur une création visuelle afin de valoriser le  travail réalisé par les jeunes auprès de 

leurs camarades.  

 

3 séances de 2h auprès d’une classe du collège de Fronton qui ont abouti à la réalisation d’affiches 

sur le vivre ensemble. 

Une autre journée avait été programmée début juillet au collège de Marengo mais a été annulée 

suite au report des dates du bac à cause de la canicule. 

 

 Formation citoyenne pour les bénévoles  
 

2 journées de formation dans le cadre du FDVA intitulées « Approche public : Construire une relation 

éducative de confiance avec les jeunes » le 14 novembre à Béziers (10 participants) et le 13 décembre 2019 

à Toulouse (10 participants). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

I. Conclusion et perspectives 
II. La citoyenneté demeure un des principaux axes d’intervention de l’association avec des 

actions menées à Toulouse, Béziers et Sète. Il constitue un formidable outil de mobilisation 

des jeunes avec un total de plus de  70 jeunes mobilisés sur l’année et 4 volontaires en service 

civique.  

En 2019, nous avons mis l’accent sur un accompagnement plus individualisé et dans la 

proximité rendue possible grâce au recrutement d’un médiateur jeunesse à Béziers et d’une 

éducatrice spécialisée à Toulouse permettant d’établir une relation de confiance 

indispensable à la co-construction d’actions.  

III.  

IV. Une section ADEN-S Jeunes a également vu le jour afin de favoriser une implication active des 

jeunes dans la vie de l’association.  

L’association ayant aujourd’hui acquis une échelle d’action régionale, nous mobiliserons ce 

levier en 2020 pour favoriser la mobilité régionale et l’ouverture socioculturelle de la 

jeunesse. Ainsi les toulousains seront amenés à aller rencontrer d’autres jeunes de la région 

Occitanie pour des échanges thématiques et vice versa.  
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3.4 La Solidarité internationale – Coopération Nord-Sud 
La solidarité internationale permet de favoriser l’engagement citoyen des jeunes, de les mobiliser autour d’un 

projet porteur de sens tout en amenant une ouverture culturelle. 

 

 Montauban : Chantier jeunes dans le cadre du dispositif JSI (jeunesse 

et solidarité internationale) 

Ce chantier jeunes s’est déroulé à M’hamid el Ghizlane en mars 2019 autour de la thématique de l’agro 

écologie. Il a réuni 7 jeunes volontaires en service civique à la ligue de l’enseignement de Montauban.   

Le séjour en images : https://www.youtube.com/watch?v=GnoXjGd39lY 

 

Le chantier mené en collaboration avec l’association Nomades sans frontières s’est déroulé en 2 temps :  

Une première partie à M’Hamid en immersion dans la culture locale chez l’habitant et la rencontre avec le 

lycée notamment qui souhaite travailler avec nous autour de la question de l’émancipation féminine, la 

participation à un cours d’alphabétisation avec 2 jeunes filles très impliquées au village.  

Une seconde partie à l’oasis avec la participation aux travaux : désherbages de plusieurs parcelles, semis et 

traçage de seguia pour l’irrigation, ramassage de bois, ramassage et tri des déchets, creusement de trous et 

plantation de pieds de dattiers (100 pieds) achetés avec l’argent collecté par les jeunes.   

 

Cet échange a eu comme tous les séjours un impact considérable ;  comme le montre bien cette citation 

d’un jeune voyageur solidaire : « Il a changé la perspective que nous avions sur nous-même et sur nos 

vies ».  

 

 Béziers : « éco-citoyen aujourd’hui pour demain » 

 

Dans la continuité des actions de sensibilisation à l’éco-citoyenneté, nous avons proposé aux jeunes 

biterrois de vivre une expérience de mobilité internationale sur la thématique « Eco-citoyens aujourd’hui 

pour demain » réalisé dans le cadre du dispositif VVV-SI ; dispositif qui s’adresse aux jeunes résidents les 

QPV. 

L’action s’est faite en partenariat avec l’association marocaine Nomades Sans frontières qui oeuvre à la 

réhabilitation d’une oasis.  

 2 séances d’informations collectives : 25 jeunes touchés 

 Constitution du groupe : 7 jeunes mobilisés  

 6 séances de préparation au départ : présentation du projet de réhabilitation de l’oasis, et des 

précédentes actions, échanges avec les partenaires marocains, préparation au départ, approche 

interculturelle…. 

 10 actions de collectes pour alimenter le fonds de solidarité : ventes de crêpes, appel aux dons 

auprès de commerçants, d’associations sportives, soirée étudiante, campagne en ligne… 

Le séjour sera réalisé en février 2020 à M’Hamid El Ghizlaine et à l’oasis Erg Smar au sud du Maroc 

 

 Toulouse : mobilité internationale et Européenne 

Depuis le mois de mai 2019, nous sommes inscrits dans un réseau d’acteurs de la Solidarité et de la Mobilité 

Internationale et Européenne. Pour se faire l’éducatrice spécialisée a rencontré différents acteurs et intégré 

des collectifs. Elle a aussi participé à des formations sur le programme Erasmus +.  

https://www.youtube.com/watch?v=GnoXjGd39lY
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Ceci dans le but de développer et enrichir nos partenariats mais aussi de pouvoir faire découvrir d’autres 

pays et projets aux jeunes.  Un échange européen devrait avoir lieu en 2021.  

Fin 2019, nous avons également travaillé à la construction d’un échange de jeunes dans le cadre du 

dispositif JSI sur le territoire du Grand Mirail en partenariat avec la régie de quartier de Bagatelle auprès 

d’un groupe de 7 jeunes âgés de 18 à 25 ans. L’échange aura lieu fin 2020 au cœur du Rif marocain autour 

de la sensibilisation à la protection de l'environnement naturel.  

 

  Au total 21 jeunes directement mobilisés  

 

 Coopération Nord-Sud - Fonds de solidarité  

Les séjours jeunes et le fonds de solidarité (dons) permettent d’apporter un soutien financier pour favoriser 

l’aide au développement. Ce soutien a été en 2019 de 11 230 €.  

Ce fonds a été versé à l’association Nomades sans Frontières pour rémunérer les ouvriers agricoles, l’achat 

de dromadaires et de palmiers mais aussi dans le cadre de l’échange de jeunes réalisé en mars 2019.  

Grâce à un soutien conséquent l’oasis a changé de visage avec fin 2019 :  

- 120 palmiers en développement  

- L’extension du périmètre cultivé sur une bonne partie de la surface de 11ha 

- Installation du goutte à goutte financé par l’Etat marocain en été 2019 qui couvre 5ha de terrain  

- la pompe solaire assure toujours l’irrigation classique du périmètre 

- pour l’accueil des touristes, un bivouac regroupe maintenant 8 tentes/bungalows pouvant héberger 

une vingtaine de personnes, une grande cuisine, un espace « sanitaires » comprenant douches et 

toilettes, une grande salle pouvant faire office de restaurant par temps froid ou vents de sable. 

L’électricité est dans tous les bâtiments et à l’extérieur la nuit. Il y a l’eau courante et eau chaude 

pour les douches (batteries et panneaux solaires). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion et perspectives  

Etre acteur de la Solidarité Internationale fait partie intégrante des valeurs de l’association. Il 

est donc essentiel pour l’ADEN-S de mener des actions d’aide au développement à 

l’international qui est un formidable support, et prétexte à la rencontre interculturelle pour 

les jeunes que nous accompagnons.  

2 nouveaux échanges sont programmés pour 2020 dont un à M’Hamid el Ghizlane en février et 

un à Ikaabounene en octobre 2020 et la perspective de construire un échange Européen dans 

le cadre du dispositif Erasmus +. 

 

Nous poursuivons également le soutien financier à nos  associations partenaires avec qui nous 

agissons : dans le Rif, région de Taza (Association Ikaabounene Développement), à Larache 

dans la région de Tanger (Association Charif Idrissi), ainsi qu’à Mhamid el Ghizlaine 

(Association Nomades sans Frontières), dans la région de Zagora.  
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3.5 La prévention  
 

 Tabar  

Nous intervenons sur le quartier de Tabar dans le cadre du FIPDR (Fonds interministériel de Prévention de 

la délinquance et de la Radicalisation) au travers d’un projet de design social depuis novembre 2018; 

quartier populaire du grand Mirail, quartier de Reconquête Républicaine et quartier prioritaire de la 

politique de la ville.  
 

En 2019, une recherche action intitulé « l’arbre comme média social facteur de prévention de la 

radicalisation » a ainsi été menée avec pour objectif de comprendre le processus de cloisonnement des 

imaginaires collectifs, de décloisonner les imaginaires collectifs, de valoriser les jeunes par le faire 

ensemble, d'amplifier le pouvoir d’agir des jeunes et favoriser le dialogue interculturel pour outiller les 

individus et les groupes contre les phénomènes de radicalisations, dans un temps long. 

En utilisant l’arbre comme élément de médiation positivant l’espace public, une série de 3 animations (de 

avril à juin) ont été réalisées: cartographie sociale, CV de l’arbre, cartographie du quartier avec une 

étudiante en design social ; support prétexte pour discuter avec les jeunes.  

La réalisation d’une Journée d’étude à l’université Jean Jaurès (fin septembre 2019) avec une présentation 

des animations mises en place, et les possibles alternatives de projet qui apporte une « solution » 

(imaginaires) autour d’une maquette 3D du quartier avec les projets imaginaires des jeunes, autour de la 

symbolique de l’arbre. 

Cette action nous a ainsi permis, au travers d’une série d’animations, d’aller à la rencontre des habitants 

que ce soit les enfants les jeunes ou les adultes ou les acteurs associatifs, de comprendre son 

fonctionnement, l’utilisation de l’espace public,… et d’aborder avec eux, comment ils vivent le quartier. Ils 

nous ont fait part de leurs peurs quant à l’insécurité, la délinquance, le chômage, l’enclavement, le manque 

de service, 

Un premier diagnostic a pu être établit et a fait ressortir de nombreuses  problématiques et notamment :  

-  beaucoup de squat de dealer et de trafic,  

- une  forte insécurité et des descentes fréquentes de policiers qui provoque un effet de peur et participe à 

donner une image du quartier peu accueillant et selon certains de moins en moins vivable au quotidien 

- Très peu d’animations proposées : « le quartier disent-ils, il est mort ! » : manque d’animations dans le 

quartier, de sorties, et d’activités pour les femmes et pour leurs enfants…  

  

Et des pistes d’actions ont été discutées avec les habitants et des propositions concrètes mises en 

place notamment :  

- une permanence d’accueil hebdomadaire au sein de la Chapelle (de 16 à 18h l’hiver et de 17 à 19h 

l’été) depuis mai 2019 pour assurer une présence d’adultes et se réapproprier positivement une 

partie de l’espace public.  

- Des partenariats avec Patrimoine SA, la régie de quartier Desbals Service et le Club de Prévention 

Faourette afin de travailler dans la complémentarité en réponse aux problématiques identifiées. 

- la mise en place d’animations et d’évènements afin de mettre en lumière le quartier en faisant vivre 

la « Chapelle », mais aussi la place principale, lieux de convivialité et de rencontres en essayant de 

rendre les habitants acteurs et force de proposition.  
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Les actions réalisées 

✓ 8 animations : cartographie sociale, CV de l’arbre, cartographie du quartier, repas de 

quartier… 

✓ 1 journée d’étude à l’université Jean Jaurès 

✓ 23 permanences de mai à décembre 2019 

✓ 11 réunions avec les partenaires  et acteurs locaux  
 

Soit un total de 43 actions 

12  à 15 jeunes présents à chaque permanence 

15 jeunes accompagnés 
 

Mais aussi :  

✓ La participation à la réalisation d’un livret « Face aux engagements radicaux, comment 

accompagner le jeune et sa famille ? » sous la coordination de l’Ecole des Parents et des 

Educateurs 

✓ L’organisation d’un petit déjeuner partenaires de présentation du livret et d’échange sur le 

sujet  

 

 Béziers – centre-ville 
A partir de juin 2019, la mise en place d'une médiation extérieure, grâce au recrutement d’un médiateur 

jeunesse, a permis d'assurer une présence adulte régulière dans les espaces extérieurs fréquentés par les 

jeunes, et de toucher en particulier ceux qui sont le plus éloignés des structures d'accompagnement. Le 

médiateur par son profil (habitant du quartier impliqué) est reconnu, ce qui facilite l'entrée en contact. Il est 

régulièrement sollicité pour des questions individuelles et/ou pour des actions collectives. Mais c'est surtout 

la présence et les échanges, de primes abords informels, qui permettent d'enclencher le travail éducatif : 

discutions sur l’actualité, sur l'identité, les projections dans l'avenir, sur le rapport au travail... Apporter une 

écoute attentive, rassurante et cadrante permet d'agir en prévention de comportements de repli, 

d'isolement, de décrochage. Ainsi 13 jeunes ont bénéficié d'un suivi et d’un accompagnement rapproché 

dans leurs démarches : entretiens individuels réguliers, aide aux démarches administratives, recherche de 

logement, inscription permis, accompagnent à la recherche de stage, à la recherche d'emploi, orientation 

vers les partenaires… Parmi ces jeunes suivis, 3 situations relèvent de la prévention des radicalités 

(isolement social, ruptures familiales, socioprofessionnelles et comportements à risques (délinquance, 

addictions...) 

28 déambulations les mercredis et/ou samedis après midi 

30 jeunes repérés et rencontrés régulièrement sur les espaces extérieurs 

13 jeunes bénéficient d’un suivi rapproché 
 

 
 

 
 
 

 

 

 

Conclusion et perspectives  
Nous avons renforcé notre présence sur les territoires Béziers centre –ville et Tabar avec la 

mise en place d’actions de prévention auprès des jeunes et des familles pour éviter les 

comportements de repli sur soi, de délinquance qui sont le terreau du processus de 

marginalisation et de radicalisation. Cette méthodologie d'action nous permet d'être au plus 

près des jeunes présentant des situations sociales complexes et des fragilités avec risques de 

ruptures. Nous sommes convaincus que pour aborder ces profils de jeunes, peu touchés par 

les institutions classiques, il faut aller à leur rencontre, là où ils sont, surtout (re)créer un 

climat de confiance par un travail à long terme.  

Pour 2020, nous devons accentuer les déambulations pour aller vers les jeunes et faire en 

sorte d’ouvrir des perspectives positives à ces jeunes très éloignés des dispositifs classiques de 

prise en charge, voire en rupture avec la société. Pour cela nous devons continuer un travail de 

connaissance des familles et de leurs quartiers.  
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4 - La vie de l’association 

Du côté de l’équipe : Passage de 4 à 6 salariés  

- 1 éducatrice spécialisée recrutée en CDI au 02/05/2019   

- 1 chargée de mission en CDI  

- 1 responsable administratif et financier  

- 1 poste de direction avec un passage à temps plein au 01/01/2019 

- 1 médiateur jeunesse dans le cadre du dispositif adulte relais recruté en mai 2019 à 0.9 ETP 

- 1 médiateur social, dans le cadre du dispositif adulte relais recruté en décembre 2019  
 

Soit une évolution de la masse salariale de 3.5 à 5.9 ETP au 31/12/2019 dont 4 CDI et 2 CDD 
 

- 5 volontaires en service civique accueillis tout au long de l’année 2019 suite à l’agrément obtenu en 

juillet 2017 pour l’accueil de volontaires dont 3 à Toulouse, 1 à Béziers et 1 mis à disposition de 

l’ACRPL  

 A noter que 3 jeunes bénéficient d’un accompagnement renforcé grâce au financement de la région 

 Occitanie qui finance ce dispositif.  

- 1 stagiaire en design social pour un stage de 4 mois; de mars à juin 2019 

- 2 stagiaires en 1ère année éducateur spécialisé dans le cadre d’un stage d’immersion auprès d’un 

public et intervention socio-éducative ; les vendredis d’octobre 2019 à juin 2020.   

- un groupe de 4 jeunes en terminale ST2S dans le cadre de leur projet technologique  

 

Du côté des bénévoles : une quinzaine sont actifs et impliqués dont 8 membres du Conseil 

d’administration et des jeunes bénévoles de l’aden-s Jeunes.    

Structuration financière  

Début 2019, au regard de l’activité et du niveau de subvention publique nous avons mené un gros travail 

d’assainissement des comptes avec :  

- le recours à un expert compte et un commissaire aux comptes pour certifier les comptes 2018. 

- un accompagnement de MPA avec un financement par contrat d’apport associatif de 8000 € et par la mise 

en place d’une garantie d’un prêt bancaire de 12 000 € effectué auprès de notre banque : la banque 

populaire occitane. Ce prêt nous a permis de renforcer notre trésorerie et notre fonds de roulement afin 

d’asseoir l’association. A noter: début 2020, MPA a renouvelé son contrat d’apport à hauteur de 15 000 € afin 

de rembourser les 8000 € accordé en 2019 et a garanti un prêt de 35 000 € pour l’acquisition d’un van 

aménagé (Ô KA), d’un montant total de 44 300€.  

 

 

 

 

 

 

Conclusion et perspectives  
Aujourd’hui la situation financière de l’association est renforcée, avec un fort développement 

structurel, en termes d’activités et de personnel. Elle commence à acquérir une envergure 

régionale, avec l’ouverture d’une antenne à Béziers qui lui permet de rayonner sur l’ensemble du 

département de l’Hérault.  

En  2020 nous aurons à continuer ce développement de la masse salariale, pour répondre à 

l’augmentation de l’activité tout en étant vigilent à ce que les charges générées ne soient pas 

sources de déséquilibre. Ainsi nous devons recruter une coordinatrice de l’antenne de Béziers, une 

animatrice sociale ainsi que la mise en place d’un contrat d’apprentissage sur le volet 

communication. Nous souhaitons également lancer un pôle d’activités en faveur des jeunes à 

Verdun sur Garonne, qui devrait se concrétiser par un fablab lié à un tiers lieu porté par l’antenne 

de la Croix Rouge locale.  

En fin d’année 2020 nous espérons avoir 3 antennes de l’ADEN-S en Occitanie : Toulouse, Béziers et 

Verdun sur Garonne.  
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Conclusion générale et perspectives 2020 

 

Ce rapport d’activités montre encore une fois la richesse de nos actions, avec une vraie proximité 

établie avec les jeunes de par la confiance qu’ils ont en nous et que chaque salarié ou bénévole de 

l’association a su cultiver avec eux. La confiance étant la base de tout travail de mobilisation ou de 

remobilisation des jeunes. Cette confiance nous l’avons acquise par le fait que les dispositifs que 

nous avons mis en place que ce soit le camion de médiation, Fabrik-Art ou ceux axés sur la 

citoyenneté et la mobilité internationale sont adaptés au terrain et proche des jeunes (nous 

intervenons là où ils sont). Ces outils permettent une écoute active, la découverte, la valorisation de 

leur savoirs être et faire, une prise en charge et une orientation adaptée à chaque jeune. Les 

partenaires nous reconnaissent de plus en plus comme un acteur spécialiste de la jeunesse et nous 

n’en sommes pas peu fiers ! Et ce n’est pas une fierté mal placée, c’est juste le sentiment d’un travail 

bien fait !  

Nous allons donc continuer à renforcer nos dispositifs d’insertion Fabrik-Art et Ô Ka (le camion de 

médiation). Il faudra continuer aussi à développer notre réseau de partenaires, pour mailler le 

territoire et offrir de nouvelles perspectives d’insertion aux jeunes.  

Nous allons également redéfinir les axes de travail de la citoyenneté avec comme support 

l’environnement,  la mobilité notamment régionale à travers les échanges de jeunes, localement ou 

à un niveau européen et internationale. Ainsi nous allons continuer à travailler sur différents 

territoires de la région Occitanie marquant notre ancrage régional avec la même démarche d’aller 

vers les jeunes en prenant en compte l’environnement global dans lequel ils évoluent. Cela intègre 

les familles, les groupes de pairs, les spécificités du territoire et les acteurs locaux avec qui nous 

travaillons en partenariat et dans la complémentarité.  

 

Nous souhaitons également créer un pôle d’activité de l’association dans le Tarn et Garonne au siège 

même de l’association à Verdun sur Garonne (un retour aux sources en quelque sorte), avec l’envie 

de travailler avec les jeunes en milieu rural en développant un projet de Fablab dans le cadre d’un 

futur tiers lieu porté par l’antenne de la Croix Rouge de Verdun sur Garonne. Le terreau et les 

dynamiques locales sont très favorables à ce type de projet qui s’encre sur un territoire où les jeunes 

sont les parents pauvres des politiques sociales locales. Il y a là aussi des jeunesses et aussi une 

jeunesse désœuvrée loin de tout sans moyens. Nous souhaitons contribuer à une meilleure 

considération et prise en charge de cette jeunesse rurale un peu oubliée il faut dire par les 

politiques publiques.  

 

S’agissant de la structuration de l’association, nous avons connu cette année aussi un important 

développement, qui devrait se poursuivre en 2020. Ce développement doit être maitrisé par la mise 

en place d’une vraie politique salariale avec des outils de gestion des ressources humaines, la mise 

en place d’une convention collective, d’un règlement intérieur, de formations… Pour cela il est prévu 

de nous faire accompagner par Le Mouvement Associatif Occitanie dans le cadre du  DLA Régional. 

C’est donc un chantier important qui s’ouvre devant nous et qui devrait finir de donner à 

l’association son envergure régionale tout en maitrisant les coûts.  
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En effet notre dépendance aux subventions et aux appels à projets financés par l’Etat et les 

collectivités publiques nous maintiennent dans une certaine fragilité de par l’incertitude de ces 

financements qui sont étroitement liées aux décisions des élus et des techniciens en charge de nos 

différents dossiers et à la temporalité de traitement de ces dossiers. C’est le cas pour 2020 où les 

élections municipales vont venir perturber le calendrier des commissions d’attribution de 

subventions, notamment celles dite politique de la ville. Il faut donc que nous arrivions à diversifier 

nos sources de financement et penser nos activités sur plusieurs années. Un beau challenge en 

perspective !  

 

 

 

Toulouse, le 13 juin 2020      La présidente,  

         Mme LAVAL Françoise 

 

        


